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Ingénieur* et noneure d’appareil 

fage, de tujam en fer en plomb 
en cuivre.

-wasur* “•
Lieux aleence, Eviers et bain*, etc. 

eshïïn!!£ï,r* *° "0â"*da Plel<' " et 61.

SKRar d* p,ahr “»•

i-2o P-ii æsstfSRMKüüî
Pelai f- 6 40 p, m et ee raccordant à cet en
droit arec les trains du Vermont Central et 
Delaware et Hudson, pour l'Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-York à 7. 
00 le lendemain matin.

K'*'

a île chauf- 
eltravaux188

Mcrlvale—lundi, mer
credi et vendredi 

Malles Ariglalses-vla 
N,Y., lundi, et Jeudi 

Via Halifax,Jeudi. ..I 
do sacsupplém.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux train* entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou é Rouse's

Les billets, les lit* et tous au 
■elgnement peuvent être n 
des billets de la cité ou ai

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

4 10

n bureauL«* lettre* destinée* A l'enregistrement doi
vent être mises A la Poule* 16 minutes avant la 
olOtnre des malle* précédente*.

Heure* du Bureau, de H a.m. A 9 a.m 
Mandate sur la poete et la Banque d’K

obtenus an 
ix Stallone.

bln

. Maître de i*o*te.Bureau do Ponte d'Ottawa, (N 
Juin 1889. t 668, RUE SUSSEX, 66'PERCY R. TODD,

Agent général des Passager*.
En face de la rue George.

PAS DEBOUTER GRATISW. O. McKAY
M»la ■■ bon rOOter ubstaallsl • 

a bon marchéde Vin*, Liqueurs, Ciga 
:s ; au si propriétaire de N. LANDRY

L’HOTEL RICHELIEU " Quand vous êtes pressé, vous ne dèaite» 
pas attendre, tout est pré* à partir de 11 hre. 
a.m., jusqu’au soir. Une nonn* aesléter de 
Houpe, viande*, chaudes ou froide* de tonte* 
sortes. Balades en grande variété, une epé

C’est pouf l’accommodation des mat. 
chauds et des comb et le public en général- 
C’est le repas le plue sucoulant que vous 
pouvee vous procurer dans la ville et au 
plu* bas prix que n'importe où. Ven#* à 
“ l’International Hotel,” rur la rue George

j.AltOTOT, Prop. 
Restaurateur.

Plombier HlwilUlIre

POSEUR DM.PMSa tiiZ.Agents pour les Commercante de Bois.

Et à Ban Chaudef Etc.446, 4 «h et 4.70 me 6nn*(.

128 BUK RIIIKAU, OTTAWA
PRIX MODERESW. J. ELLARD

Fabricant de charrue* et forgeron
RépnrMIona de «Ont genre ei 

Mina le |ilu* court délai

10 RUE ST-GEORGB, OTTAWA

aéiiiiéea et juge* par vous même 

O I. KIOHOLâOX, M.J.HP.CUILLET
KPIOKKIKW

«oln de. Rue, York et CumberlindZ
OTTA WA

Nouveau magasin de Ihaus- 
-----  sures ------

J’Invite le public à |vcnir 
visit**. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages [de pratiques—satisfaction 
garantie

SIROP DE RAIFORT IODÉ
4s G RIM A U LTiC'.Pkiraisiéii I Parti

Dsptili Vingt •»*«•• *• midlntmitl gesse lu
réluUltl lu plut rtmt'dulblu g**t lu 
mtitdlu du tnfinit pour rtmpltotr C huila 
dt folt do manu tl It tirop atllteorèulleut.

SPECULATION,me faire une

Geo A. Romer, 

BANQUIEti & COURTIER
C. OI,AUDE,

Hua Dalhousie I) eit «onvtrals renir* r**gorg*ee*l *4 
l'inflimoatioe des glande* d* tôt. le* goer»** 
•I le» di.erm SrepliOB* d* la p***, d* 1* lit* 
•tdu vi»eg*. Ileieiiel'appétit, tonil*le* U****, 
tombât la pAleur et la moll**** du chair* et 
rend soi enfinl* leer vigueur *1 gai*td Bâts- 
relie*. C’**l ■■ adeirable eéd léseront tenir* 
le* eroéte* d* lail *1 eu eirelleul dàperstlf.

40 et 42 I {roadway et .VJ Now 
Street, New York City.VINAIGRES

Tarts, Titres, (irains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus cl négo

ciés surVIN4IGBERIE DE KINGSTON.
_A. HAAZ ôc Clffl

MANUFACTURIERE

marges. 

j>our brochure explica-8ANTAL.de miDV P. H.— ‘■-cri’•es
IBPhmrmMcIaa A Parla

Supprime C+pmhu, Ce*b*be et 
Injrotiono. Guérit en 48 heure» 
lee écoulement». T ré» efficace 
dans lee maladie» de le veeele, 
il rend claire» lee urine» lee 
plue trouble».

i«* Cidre, Malle et eelree 
VINAIGRE**

Garantis Pan moi teas lee Rapports,
SS VENTE A OTTAWA 

Par ton* lee Principaux Epicier*.

G. PHILBERT
IKPORTAÏEURLes Médicament* d-deew»b*v*etàPerte# 

s km A MontréalicfessLi
«*e*»0>> AOaébeei «éatàtb'Msee

TAPISNIiRIES
La VéritableVinnSiropiiDusarti

’ âb LACT0-PH08PHATE i# CHAUX i ONODENT GANBT-OiRARD AMERICAINES, ANGLAISER ET 
ECOSSAISES

(Join de» rue» f>Mllion»le et 

H tlnl-Pntriee, Ottawa.

w un remède eeevereln poor h goéruon d« 
loutM le* PtAlf I, P/UMSJS, fWlMSUI, AX T MAI,

tliêivfii tli fouh itpiet
Ç» topiao* ricclltot t une .ffirseit* inmmpirahle 

pour I. unlnu>u tu Tumeurs, Eacrol*ee*ee* 
de chair, Abcès et Oengréne 

Exiger tir ck*|» rsiless la slgutsN eMwssai
D*p6t general

4, rai dit Orfèvre

Le LuU-UtutUU U tàtmm tente** danî
I* stxor *t i* vn d* svsabt u»} J
I* pie* p*i**anl du rép*r*t*er*. g

n raffermit *1 radraua le* e* de* «afaeto > 
rtekitifuu; rend la nganr et facUvii* »■« ( 
Aiolsietnii »oat *t lymphatique* el h reoi 
qui toot fatigué* par u»e «romane* trop 
rapide; ehes le* Pktiitpui, il lacili 
«icalrieatio* de* poumon*.

1-uftmmu enctinlei, qui prennent I* VIM 
on le eXEOV d* JiVUAMT. tnppoiUol 

5 leer éut «an* fatigue *t un* vomi**em*nt* *tf 
e donnent le jonr à de* eefsil* pie* vigooreei.f 
> Le Lacli-PkeioktU dt tkttM enrirhit le Ç 
>lut -lu Nsufrieu et garanUt U* **fs*U?
< contre la Diarrhée *1 le* maladie* de eroo- \ 
g lance. Par ton influe ara, la Droit*** u lui* 
>»aa* laiiree el un* eonvnl*ion*. /
} Le VXïT et le SIBOP d# SVIABT »
À réveillent l'appétit et le* force* de* erove-i 
tUicenti. et roovienneal daa» ton* le* eu d*g 

i/ut on d'épuutmenl d* eorp* kernel*. >

Taplewerle*,
Pelmtnre* préparée*' 

Halle.et 4*n» toute* le*
bonne* ghermecie*.

•Me.
Pisemei,

Vitre», Etc.

Vin e Peptone
* OHAFOTEAUT ARTICLES oe PEINTREes generalfkaresriwi,d PmrU 

U Vewteme ut le réeeltM ée Is dtge*> 
•ta» de le viead* 4» heeef per le pepmee 

tai-méme. 0* eeemt LISEZ CECI•roime per rtutmat 
ai»» lee malade», | 
vieillard* el teMee 
t Améaele per èpilsemrt, » 

éiflfletlee, Bèfrtt «ee 
» «éwree, XHebéte, »b«

fraeie Yrnte A Son marché 
trente Jours seulement

R08T8ES et bijouteries

poor
Dysenterie, 
«■electee «e Me es ZrZSZZ:

■ALADlV* DI roiTAINK1
1 W.lth«m en or solid, poor

Swop d'Btpophûsphiti n Cum •mer....... *11 001 entres en or solide pour d«
‘ plsqué pour hommes.. 

en argent solide pour hom
mes, boiti-r de 3 onces...............
très montant à clef, ên argent 
•olide poor hommrs. b Hier 3 o. 

i entres en argent poor dame*

de ORIMAULT1 C-.fksnuitawàfxris 
Ce Sirep, eaiveriellemeal reeemataedé par 

le* médecja* loeit d’on* grande «Sracité 
daa* lee maladie* de* Sreeebee et de 
Pemmemi U garni le* Mbmmee Xroa 
ebltee et Oeterrthee le* pie* opiniâtre*, 
ciealnee le* Taib*renies du Pramee 
de* Fb tbitalemee.et Hppnm* le* Qmlatee 
de Terni Imeeeeemtee qni tuetl* dé*ee- 

*on lafln.se* le* 
e»*«eet, l’appétit

Non

f Dés en srgsnt solide pour 26 cents.ES
98 Rue Rideau

èe>

a. a a. McMillanl «t Mrdi' «nrota -j-drifa» tr troeveet à Perte t 
S Au/ i .r.n.-u, > Montréal rho Lnu*A 
•eemnt-. * troéeeo i «les le lé* béa» «O*.

n^bu^VAuinns, * Montrée!. chu LîlUJit,
«Me ai G* 11 «tadeeo i eke b D Mvaw ettr. pQopfler* ee rroe el ce détail

CIB j HaIabm, MAjUfülBUH WOIHASIIIA moitié ^

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

ee CAMWABI8 XJTDXCA
dt bRUAULT é C*«, Marrnttltti t Parti.

Lepluicffiracadet »eyea* eoonwpoereear- 
batv* l'aetbme. l'oppreaelen. la tens 
nerveuse, le* eetatrrhe». ITnaomnle.

f •AATICQdeGRIMAULT&C"
G RIM A U LT A C>», f hirawiesi à f tril

ICO 4« BRIBAWLT é O* ;IRJECTIOM 4* BAT 
•Ile a ".qui. un quelque*
Uti.>« uin.rfrile, I geeril en pee 
le* CcoulemciiU le* plu» rebella*.

CAPSUi (Ait eATICOt* 8RIIAULT é Ci*î 
... faimu-m pe* I eilnmae comme le feel 
u-etet le* eap.nl*» an 
eni^hr et sa r--*

ropahn liqu

c'est la communauté d'idées et de 
sentiments qui existaient entre eux. 
Tant il e-t vrai de dire que la pa
renté du ma'h*ur c re des li ns 
chers au • œui huma n !

Les éciits de ces vaillanls lutteu s 
re-teioui comme l’immortel dépôt 
des plus sublimes protestations du 
droit contre la force ; de la tolé
rance contre la tyraume»

Chargés de conduire dans la 
presse une lutte inégale, ils donnè
rent aux bureaucrate s d’alors une 
leçon d’héroï m1 et de magnan - 
mité, une leçon 
franchise. La 
v.i nt semb e lo «jours porter sous 
le mot fraudais l'âme superbe de la 
Franceî

Puissent les journa istes de la
province de Quebec s inspi 
jiatrtotisme de leurs aînés et

f*l*»now de

i’hk'kérlwg

d** Falvj! E»ere>* et
Nordheli de dignité et de 

langue qu’ils écri-K«inl»*H.

Nous 
avons un' 

asssortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont àla 

portée de 
tous.

I l

s n tiers ta'tus. et alors, messa
gère de la bonne nouvel e, la pr« sse 
du Canada fravçais seta partout la 
bienvenue !

[D'un c :nt de M. Tujague de la Nou
velle-Orléans.)

Après nos victo ieuses campagnes 
de Crimée et d’Italie, les milices 
américaines de la Louisiane devin
rent par l’êquinpement, une repro
duction abrégée, mais très exacte, 
de l’armé) française 
citoyens furent voués au pantalon 
garance et a la tunique bleue. Les 
zouaves sui tout primèrent dans les 
rangs. Par con re, au lendemain 
de mire désastreuse gu rrede 1870 
le casque prussien à paratonneare 
dètiôna brusquement le képi fran
çais, 11 le reste de l'accoutrement 
se ressentit aussi du déplorable t flet 
de nos malheurs.

Il faut en excepter, toutefois, les 
conservé

L)s soldats

67 RÛEISPARKS
LA LAN6U8 FRANÇAISE companies créoles, qui 

r**nt pieusement i’-ucieii uniforms. 
C’était montrer qu’à leurs yeux, la 
France vaincue n'avait rien perdu 
de son prestige ni de ses titres à 

Une poignée de 
main, en passant, à nos nlèles

Les goûts tudetqu 
dans lei m ce ira de 
sianais n’ayant rien de commun 
avec notre race. La musique de 
Wagner détonna dans les concerts 
et remplit de son vacarme lyrique la 
scène américaine. On est quelque 
peu revenu de celte heure d’égare
ment. La guérison sera complète, 
sans nul doute, à la c ôture de l ex 
positio >, du moins si i'on en juge 
par l’expérience du passe.

Il y a quelques années, un jour
nal américain de la Nouuelle-Oi- 
léans se faisait envoyé de Paris des 
correspondances où la Républ que 

houspillée d importance (ce 
qui était étrange pour un journal 
américain) et où nos mœurs (vieux 
cliché) évoquaient vaguement les 
corruptions de Baby ono, ce qui 
faisait dire aux lecteurs que le co - 
respondant devait être un habitué 
Je» miuvais lieux. C s diatrib s, 
à l’époque de leur éclosion, furent 
de la part de notre colonie l'objet 
ne protestations vigoureuse. A 
l’heure qu’il est, selon la même 
feuille, tout est beau, tout est bien, 
ou peu s’en faut, dans ce Par,s m 
vilipmidé dans ses colonnes.

Les commentaires sur notre ex
position révèlent, dans l’esprit d; 
quelques journalistes du sud, dis 
progrès philosophiques et humain 
taires qui leur font le plus graud 
honneur. « Au-dessus de ia gloire 
militaire, au-dessus des victoires 
sanglantes du canon Krupp, il faut 
placer, di-ent-ils en substance, le 
triompha de l’industrie et dts arts 
de la paix » C’est un langage qui 
diffère totalement de celui qu’ils 
tenaient en 1870.

Ce qu’il y a de certain, c’est que, 
dans leurs colonnes, les faits et les 
gestes de Bismark et de Guillaume 
sont, pour le moment, relégués au 
second plan par la tour Eiff-1 et le 
reste de lYxpoi-ition Quelques con
vertis de la dernière heure vont 
même jusqu’à parler 
che pacifijue de la 
mots, nous les rtl ouvon-, d’ail
leurs, sur les lèvres d-i tous nos 
amis du Sud, c'fei-à-dire dans la 
bouche de la grande majorité des 
populations.

Aux y* ux de nos adversaires eux- 
mêmes,cette merve.Heure exposition 
fait émerger d’une sorte de pénom
bre l’etoile de la France, cette étoile 
qui fut un soleil et qui le revient. 
Ceux qui, après la capitulation de 
Paris, piédisaient, avec des airs 
d’augures, une éclipse éternelle, ne 
cherchent pas à mer ce nouveau 
rayonnement, dont la spl 
éblouit.

Quant à ceux qui sur cette terre 
jadis française, tiennent de nous 
par le sang, leurs démonstrations de 
ae joie prouvent que la patrie de 
leurs ancêtres possède encore dans 
leurs cœurs des racines profondes. 
Jusqu’au fond des cyprières de la 
Louisian**, la bonne nouvelle ré
jouit l’âme de Gaulois des rudes 
chasseurs de loutre et de ciocodile.
« Si ma chasse eût été plus abon
dante. disait hier «’un d’eux, je se
rais allé faire un tour par là... et 
puis je serai* mort content !»

Braves Cadiens ! Ce n’est pas de 
foyers que disparaîtra de sitôt 

le souvenir de la vieille France de 
vos aïeux.

i»iEjrme*r» i*-PBESSE^'ASA

(/Vu diicouts de Al. Chauveau a Québec)
A ceux-là, qui dans nos deux 

gr inds partis pol tiques ont eu avec 
mus les meilleurs rapports, il suffi
sait peut-être de rappeler ce que 
Lord Elgin, Lord Dtiüerin et le 
marquis de Lome ont dit de notre 
nationalité, et surtout cette spiri
tuelle remarque de Lord Duflerin, 
que le monde serait par trop en
nuyeux s’il était jeté tout entier 
dans le môme moul-. il suffirait 
de leur dire que le lit de Procutte 
fût de tout temps une cruelle et 
inutile invention, que la chimère 
de l’unité de langue et de natioua 
litè a coûté au monde plus de lar
mes et de sang que sa réalisation 
n’aurait pu lui valoir de bonheur.

Et à cela, nous ajouterons que 
dans irœs occasions mémorab es ce 
fut grâce surtout aux efforts de no 

clergé que le pays resta 
domination britannique, que dans 
la province de Québec, dans Onta
rio, dans les provinces maritimes, 
au Manitoba, au Nord-Ouest et sur 
toute la surface des Etats-Unis, 
nous n’avons jamais demandé que 
notre place au soleil et d-s dio ts 
égaux à ceux des autres popula
tions ; que ce n’est pas un crime 
poirt" nous d’être attachés à une lan- 
g ie qui n'est point comme certains 
il ornes, une curiosité philologique, 
mais qui tient une très grande place 
dans le monde ; qu’en fin le Sain - 
Laun nt remontera son cours et 
refoulera les Ilots de ses cataractes, 
avant que nous ayons c ssè d’aimer 
notre ancienne mere-patrie. Pour
quoi du restr ces alarmes ? 
sont, si étranges, que l’on est porté 
àeen contester la sincérité ? Pour
quoi eux ne feraient-ils pas ce que 
nous faisons, et de même que le 
roi chevalier demandait sa part de 
4’üéritage d’Adam, pourquoi en "ap
prenant notre langue, en étudiant 
notre histoire, en cultivant notre 
littérature comme nous cultivons la 
1 *ur, beaucoup plue qu’ils ne le 
supposent, pourquoi ne réclamè
rent ils pas leur paît de notre g o 
rn ux ht ritag» ?

leur vénération

es s’infi trèrent 
certains Lou -

I

était

sous lat e

I
1

Elles

de la revan
France. Ce»discours prononcé à la fêle de Que ■ 

par M. R. Lemieux, correspondant 
> C Electeur a Montréal.)
Ici, au Canada, c’est au milieu de 

la tourmente révolutionnaire d** 
1837 38 que la presse a p- is son 
e -soi. Tandis que Papin au et 
Bêdard soutenaient nos droits à la 
chambre d’assemblée et luttaient 
contre un Conseil législatif qui »e 
complaisait dans la violât on cons
tante de toutes les lois constitution
nelles et parlementaires, Etienne 
Paient et LuâgerDuvernay, les ré- 
dictejirs du La» adien et de la Mi- 

| vtiné, réfutaient les calomnies et 
répondaient aux at-aques de celte 
#*' trehie infatuée d’elle-même qui 

juré d’écraser no re race.
*ions ces tribuns et ces journa 
*! Giâce à leur noble^devouc- 

à leur généreuse attitude et à 
[ jiuU- indomptable énergie, ils nous 

ont conquis le gouvernement res
ponsable pour l’étabhssemtfl^lu 
quel nos pères avaient si longtemps 
combattu.

Certes, ni la coupe des humilia
tions, ni celle dts ignominies ne 
furent épargnées à ces patriotes,mais 
ils se rappelèrent toujours la devise 
de leurs ancêtres de France : e Sou- 

• ms- oi de qui tu es fils et ne 
£ *•„ -ligue pas»
* O qui faisait la force de

I

ndeur les

nos pre
miers journalistes et ce qui gran . 
dira leur prestige dans l’biitoire, J [*ly.

ON DEMANDE an peintre de voiture de 
~ :ère ctaeee. S'adresser au No £6 rue

i
1 wsnssîisœsria» s

I

»
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A VE NDRE PAR ENCAN PUBLIC
«fc Ole

66 ET 68 H-TTE SFA.H.ICS

Commenceront le 1er Juin pour 6e continuer jusqu’au 1er Juillet
C ne vente sacrifice de taut leur fonds de marchandises

Ceci coaiprend des marchandises de premier choix qui seront 
vendue# à moitié prix.

UN MOT AUX SAGE. VENEZ DE SUITE
ÈBdlemse», Cstens, Toile»* Etoffe» a Fobe», Noie», velours. 

Ko ban». Ganta et Chapeaux de totale» espeee»

300 DOLMAN’S ET PALETOTS POUR DAMES. 
500 JERSEYS DE $1 00 JUSOU’A $3.00.
tapis, toiles cirees et tapis huilés.

19“ Le contenu de 9 departement Il faut que tous wit vendu.

JD. GABDNHE/ & OIE.

HOTEL CAHADIEH —CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIALCl-DKVANT OCCUPÉ PAR G. LaTRINOUILLK

Ce magnifique hfttel vient d’être acheté 
par M. John Johnson, ex-propriétaire du 
“ Royal Exchange.”

Les repas sont servis à tonte heure, à la 
carte, système européen, et sous la eurinten- 
dence d’un cuisinier français de première

ins, claret, santerne, champagne el li
queurs de première qualité.

Cet établissement vient d’étre meublé à 
neuf, les chamb-ies soit spacieuses et des 
minix aérées, faisant face an par '• Eajor'i

L’entrée privée est sur l’avenuf McKenzie
l’entrée générale du res'aurant aux Nos. 
tt 638 sur la rue Sussex.

JvHN JOHNSTON, Propriétaire

La Route de la malle Royale, de Passagers 
Fret entre le Canada et la Grande

Bre
—ET—

directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St Laurent, de la Haie 
■les Chaleurs et de Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-Bcesse, Vile Prince- 
Edouard, le Cap Breton et Terreneuve.

D’élégants chars dortoirs (buffet) et salons 
pour le jour tout neuf sont attachés k cha
que train direct.

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to per le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoiu 
dront le Steamer de la malle océanique le
samedi à Halifax.

636

Tous lee avantages que comportent des 
Elévateurs, Entrepôts et Docks de première 
claeee sont offerte à Halilax pour l’expédi
tion du crain et de toutes marchandises 

Dea années d’expériesce prouvent que le 
chemin de V Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plus rapide offerte anx expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
tagne pour sa connectien avec les steamers 
allant a Liverpool et Glaeoow ou en reve-

‘B informations
transport de fret et de passagers et 
lets peuvent être obtenue en e’adrei

K. KING, agent des bille ta,
27, rue opark», Ottawa, Ont 

GKO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers el le fret de V Est, 136$, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTING K R, 
Surlntendant- 

du Chemin de Fer. )
N. B., 20 Nov. 1888. J

” •miiüiix
iN.

,L«. h meill wre quali
tés de cha b n 

bilumine ‘X
e a jthra-

relatlvpg anx JBLÏ.
BIEN CFIBLE 

ET TAMISE
O’REILLY 6 HEM

HS (Suc e J A Seyhold)

Mhj Rue Hpirkfl

B MK! BIJhSELly

Général

Moncton,

T. «T. SBATOISTNETTOYAGES TAPIS
Horloger et BIJoetler

A LA VAPEUR Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pen
es, Anneaux et Bijoux de to- tea aortea. 
Tons les ouvrages sont garantie.

Koe.ao» et SU me Welllnetoe, Ottawa

et lee plumes répa-

EN8 WILKINS,
126 rue Anghata,

^ I a>« ordre» peuvent êtie laissés au

tapis sont n 
rées A la vapeur c

nttoyés 

STE PH

LOTERIEM

NATIONALEPendant ce Mois

Habillements complets tout 
laine pour $4.50 OLASSB JD.

Habillements faits sur com 
mande seulement $10 LE 25EMB TIRAGE MENSUEL 

AURA LIEU LE

In Grand Magasin de Hardes IWKKDl, 17 JUILLET 1889
Nom 266 et 271. me Welltnrto»

A 2 HEURES, KM. *

fi

U VALEUR TOTALE DES LOTb

$50,000.00

Gros Lot: Un Immeuble de $5,000.00.

MU
NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble de........ $8,000.00 $5,000.00
1 do ___  2 000.00 2,000 00
2 Immeubles de...... 1,000,00 1,000 00
4 do ____ 600.00 2,000 00

10 do ____ 300 00 3,000 00
30 Ameublements-.. 200.00 6,000.00

00 6,000.00 
00 10.000.00 

10 00 10,000.00 
5.00 6,000.00

- - «1.00

JOS LANDREVILLE
m'00 Montres d’or-----

1000 Montres d’argent 
1000 Services dé toilette

401 Une Sparks

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. Commandes exéc -taes 

s retard. Communications par te é-
2807 Lete valant

phone COUT DU BILLET

LAURENT DUHAMEL Il e* offert au porteur de tout numéro 
gagnant de loi payer en espèces le montant 
de son lot, moins une commiosion de uix 
pourceau

Les noms dts gagnante ne tout pas livrés 
à la publicité, à uuies d’une autorisation 
spéciale.

Lee demande» de billet * seront remues

BT AL D — MARCBK BT.

let dee meilleures vian- 
wi. En gros et en 

létail : mouton, porc, saucisses, etc Comme 
lar le passé, M. Duhamel ae fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 
jlen l’honorer du leur bien veillant »-ai ro

uage. 1 12 67-88

Assortiment c 
les du marché

ompiei
d’Olta

jusqu’à MIDI le jour du tirage.
Tirages, le 3e Mercredi de chaque 

Le tecrfulrol 8. «. LELEBVHB,

CHITTY & CO.
W. E. BKOWiN

MANUFACTURIER vr MARCHAND

-—DE------
CUA U&8U&BB EN QUOti

A transporté son état»liseemen«|ao
*••1 KDE RIDE A U,OTTA Wé

noruim fokiekes
48 BUE E.IAÀIM, OTTAWA

LAROSE &

? ’ ■ -Ÿ'i - ,• ZSGitiü

f

An noneez RHrcrisÆ
J’Importe directement ee 

rbnm de la Jamaïque ; aéjonr de 
15 ans en muille garantie. C’est 
1® meilleur remMe au monde 
pour le froid.LE CANADA“LECANADA" I

■QUOTIDIEN
Et Hebdemadalre l„ NEVILLE

•7 rue Rjdrau, «t par le.marohê By
f► B ......

KBITIOKT QUOTIDIENNEPublié par la Cio. d’imp. 08CAK IcDOMLL, Dlreetesr
|

OTTAWA. MERCK EDI, 3 JUILLET 1889lOeme AM.NEt -,o. 302 LE NUMERO i 2 CENTIN B

•ET
B, OTTAWA

pour platwber, Boit) à

is notre établissement

don téléphoniques.

IELL HOUSE

iUBLES
LES !

MARCHE

MANGER, de 
GENRES

PBELL

eublee, d’Ottawa 
ar la bonne qua-

■geit Comptant

PBELL
la rue Sparks)

; PATES'
dean

) Clochette* ■"SW

e Voitures
lLEJ

5ILLE
MME.

poete d’affaires de 
Voitures Légères, 

emes nous avons puieé 
garantir entière satis- 

s notre direction ; les 
«r et nos prix très 
téme qus no

bas.

STEWART

va DM

DY t

IDEE IM»

■ eaos;

Portes ilalsons, Ile.
d’Kmballage. it

Hogiàre Qualité.

DE

de Paille, elc <i
Capots injper- 

ortemanteaux,
„ etc.,

H COTE t l
«AU* OTTAWA % I
t comptant seulemen

TES
essatïïîv* 1
• PNM.

V BOYDEN f -

a
à

I

fil

i
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